
Pourquoi s’en souvenir?

� rendre hommage aux millions de victimes
innocentes

� condamner les crimes du régime
communiste soviétique

� restaurer la justice historique

� obtenir la reconnaissance internationale
du génocide ukrainien

En faisant valoir que le Holodomor est un
génocide, l'Ukraine cherche à attirer l'attention
de la communauté internationale sur le fait que
les famines artificielles continuent à être utilisées
comme une arme et, par le fait même, à
empêcher que de tels actes déplorables ne
puissent se reproduire ailleurs dans le monde.

Publié par le Congrès des Ukrainiens Canadiens
dont le contenu a été fourni par le Secrétariat du
président de l’Ukraine, le Comité international du
Holodomor du Congrès mondial ukrainien et
l’Institut ukrainien de la mémoire nationale.

Pour plus de renseignements sur des sources et
d’autres liens sur le Holodomor, consultez le site

www.ucc.ca

« L’agression par le biais de la famine sur la
population paysanne ukrainienne allait de pair avec
la destruction de la vie culturelle et religieuse
ukrainienne et le massacre de l’intelligentsia
ukrainienne. Staline […] considérait la paysannerie
comme un rempart du nationalisme. Le bon sens nous
oblige à considérer ce double coup à la nation
ukrainienne comme étant autre chose qu’une
coïncidence. »

Robert Conquest, chercheur,
spécialiste du Holodomor (États-Unis)

L’Ukraine s’en souvient
Le monde le reconnaît

Génocide ukrainien en 1932-33



Le HOLODOMOR: (terme dérivé de deux mots ukrainiens : holod – faim, famine, et
moryty – faire souffrir, tuer) acte de génocide dirigé contre le peuple ukrainien et commis
par le régime communiste soviétique en 1932-33.

Qu’est-ce que le Holodomor?

Au début des années trente, au cœur même de
la région considérée comme le « grenier à blé »
de l’Europe, le régime communiste de Staline
a commis un acte effroyable de génocide à
l'encontre de millions d'Ukrainiens. Une ancienne
nation d’agriculteurs fut subjuguée à la famine,
une des formes de torture et de mort les plus
atroces qui soit.

GÉNOCIDE: Le Holodomor correspond à la définition d’un génocide au sens donné à ce
terme dans la Convention des Nations unies sur le génocide. Le régime communiste avait ciblé
les Ukrainiens, au sens de nation civique, en Ukraine soviétique, et comme groupe ethnique en
Russie soviétique, en particulier dans la région au Kouban (Caucase du Nord) peuplée
principalement par les Ukrainiens.

La communauté internationale

Le gouvernement soviétique refusa d'admettre
devant la communauté internationale l'existence
de la famine en Ukraine et repoussa toute aide
proposée par divers pays et organisations
humanitaires internationales, y compris le Comité
international de la Croix-Rouge. De plus, ces
tentatives d'aide furent dénoncées comme de
la propagande anti-soviétique.

Afin d'empêcher, tant en URSS qu'à l'étranger,
une quelconque divulgation des crimes atroces
commis, un strict contrôle sur tout déplacement
dans les territoires frappés par la famine a été
instauré. Conséquemment, très peu de
photographies ont été prises.

Ceux qui avaient mené, sur ordre de Staline, le
recensement de la population en 1937, qui a révélé
une baisse frappante de la population ukrainienne
due au Holodomor, furent fusillés, alors que les
résultats du recensement étaient détruits.La politique du génocide

� Confiscation du blé et des réserves de
vivres dans les zones rurales, y compris de la
nourriture dans les maisons.

� Isolement complet des frontières de
l’Ukraine soviétique et du Kouban ukrainien,
ainsi que le blocus total de certaines zones
du pays.

«…un exode massif de paysans "à la recherche de pain"
a commencé... sans aucun doute à l'instigation des
ennemis du gouvernement soviétique. [C'est pourquoi il
a été ordonné aux organes exécutifs locaux de l'Ukraine
soviétique et du Kouban]… d'empêcher l'exode massif
des paysans… [Les paysans provenant de l'Ukraine
soviétique et du Kouban qui ont traversé la frontière nord]
doivent être arrêtés… et ramenés de force dans leurs
lieux d'origine ».

Résolution du 22 janvier 1933 du Comité central du
Parti communiste et du Conseil des commissaires du

peuple de l'URSS, Sur la prévention d'un exode massif
de paysans affamés.

« Aucune maison n’avait été épargnée par la

famine. Le taux de mortalité était effroyable ».

Iakiv Viltchenko,
Témoin du Holodomor,

Région de Kyiv

Les enfants
constituaient le

tiers des victimes
du Holodomor en

Ukraine. Beaucoup
d'enfants se sont

retrouvés orphelins et
sans abri.


